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Cette nécessité a été évo-
quée lors de la célébration,
le 22 mars dernier, de la
Journée internationale des
forêts. Si Libreville, Owendo
et Akanda commencent à
prendre l'image des "villes
vertes", elles n'en sont pas
moins dépourvues d'arbres
du terroir.

LE Gabon, à l'instar des au-tres pays de la planète, acélébré la Journée interna-tionale des forêts, le 22mars dernier, sur le thème"Forêts et villes durables :
faisons de nos villes des
lieux plus verts et plus sains,
où il fait bon vivre". Il importe de revenir surcet événement qui, au ni-veau national, a donné l'oc-casion au ministre d'Etatchargé des Forêts, PacômeMoubelet Moubeya, d'in-terpeller toutes les collec-tivités locales sur lanécessité, sinon l'urgencede prendre en compte laforesterie urbaine dansleurs différentes stratégiesde développement. Ensomme, d'accorder uneplace de choix à cette acti-vité dans l'environnementpaysagiste de nos villes. Et,surtout, d'intégrer les ar-bres du Gabon dans la fo-resterie urbaine.Il va sans dire que le rôledes arbres urbains n’estplus à démontrer, en cesens qu'ils constituent unélément essentiel de l’in-frastructure urbaine pourun environnement vivableet durable. De ce fait, la fo-resterie urbaine est uneapproche moderne de lagestion des arbres dans lesvilles.Elle couvre, à la fois, la pla-nification à long terme, laconception et la gestiondes arbres et des peuple-ments forestiers ayant desvaleurs d’agrément, situésdans les zones urbaines,notamment. Mais l'on aperçu, dans le discours duministre des Forêts, unevolonté de faire la partbelle aux arbres du Gabon.
QUE D'ESSENCES IMPOR-
TÉES. Cela est d'autantplus fondamental quenotre pays compte plus 12000 essences forestières.

Mais aucune d'entre ellesn'est valorisée dans la fo-resterie urbaine ou périur-baine locale. Dans lescommunes de Libreville,Owendo et Akanda, pourne citer que celles-là, cesont surtout les essencesimportées d'autres paysqui tapissent les diffé-rentes surfaces. L'on y ren-contre le flamboyant, lefamiré, les acacias, le pal-mier royal et d'autres es-pèces exotiques.On est là, bien loin de la pé-riode magnifique du cou-vert végétal des jardins deLa Peyrie, où l'on pouvaitadmirer les espèces du crucomme le mubala, le tuli-pier, l'okala, l'ékouk, l'offos,le dabema. Des essencesqui offraient aux visiteursune belle vue de la forêt ur-baine. Mais tout cela n'est plusqu'un lointain souvenir,compte tenu de la dispari-tion de cet espace de loi-sirs.Au-delà des considérationsesthétiques, les bienfaitsde la foresterie urbainesont écologiques. Par ail-leurs, le discours des Fo-rêts avait aussi valeurd'appel à la lutte communecontre le dérèglement cli-matique. Dans ce sens,l'agenda de "l’habitat IIIurbain" des Nations uniesdemande aux gouverne-ments et aux personnes encharge de la gestion desvilles, de s’engager à pro-mouvoir la création d'es-paces verts publics dequalité; de valoriser le pa-trimoine culturel tangibleet intangible; de soutenirles systèmes territoriaux

qui intègrent les fonctionsurbaines et rurales; de fa-ciliter la gestion durabledes ressources naturellesen milieu urbain, tout enmettant en place des es-paces comme les jardinsbotaniques, les jardinszoologiques, des sentiersnature et même des aqua-riums.L'objectif visé est, non seu-lement le divertissementdes communautés, maisaussi et surtout la mise enexergue des multiplesrôles que joue la foresterieurbaine en tant qu'épinedorsale de l’infrastructureverte. Elle constitue unpont entre les zones ru-rales et urbaines, amélio-rant de ce fait l'empreinteécologique des villes.
CONTRIBUTION. De soncôté, l'Organisation desNations unies pour l'ali-mentation et l'agriculture(FAO), à travers sa straté-

gie "Ville verte", préconisela foresterie urbaine auxmairies et autres responsa-bles en charge des villes,en montrant les avantagesqu'apportent forêts et ar-bres urbains aux commu-nautés.Sur le plan climatique, lesforêts urbaines et périur-baines contribuent à atté-nuer les dérèglements, enassainissant directementle carbone ou, indirecte-ment, en réduisant laconsommation d'énergiepar conditionnement etchauffage. Ce qui contribueà la réduction de la chaleur. C'est, par exemple, le casaux Etats-Unis d'Amérique,où les arbres urbainsstockent 770 millions detonnes de carbone, estimésà 14,3 milliards de dollars.Les arbres d'ombre peu-vent réduire de 15 à 50%la consommation de clima-tisation dans les bâtiments

commerciaux et résiden-tiels, selon une étude. Deplus, les forêts urbaines ai-dent à réduire la perte debiodiversité, à réduire ladégradation des habitatsnaturels et à prévenir l'ex-tinction des espèces mena-cées, en assurant lafourniture de services éco-systémiques et la conser-vation des paysagesnaturels.Un autre exemple: les es-

paces verts d'Amsterdam.Il y a environ 200 mille ar-bres et de mosaïque depaysages interconnectésqui abritent 140 espècesd'oiseaux, 34 mammifères,60 espèces de poissons, degrenouilles et salaman-dres.En ce qui concerne l'eau etla gestion des bassins ver-sants, les forêts urbainesprotègent les bassins hy-drographiques, en filtrantl'eau et en augmentant laperméabilité du sol. Maisencore, les forêts urbainespeuvent contribuer à lagestion efficace et durabledes eaux et des bassins ur-bains et périurbains.Au demeurant, les mairesdu Gabon, dans une straté-gie nationale, devraient en-visager un processus d'uneforesterie urbaine, encréant des jardins bota-niques et zoologiques, dessentiers natures. Au sein de l'Association desmaires du Gabon et du Ré-seau des maires franco-phones, des partenariatsdevraient être tissés pourfaire de nos communes desvilles vertes, en intégrantles arbres du pays.

Nécessité d'intégrer les essences locales dans nos villes
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Très cher papa Onvass, 
En dépit de tous les défis de la vie, te voilà avec un an de

plus, ce qui enrichi la dimension de sage patriarche pour
laquelle nous te devons toute la reconnaissance.

Papa, que le Seigneur t'accorde encore un long séjour
parmi nous et veille sur toi.
Joyeux anniversaire papa! 

Les enfants ANKOUNA.

Anniversaire

Un arbre aide à protéger les constructions contre les vents violents.
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Au ministère de la Forêt, des espèces exotiques occupent l'espace, 
au détriment des essences du Gabon.
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A l'immeuble du Pétrole aussi.
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Les arbres ont également une fonction écologique.
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